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    Au meilleur papa du monde entier

    
      Avant ton décès, j’ai pu te raconter toutes les choses géniales qui m’arrivaient. Nous nous parlions sur FaceTime et tu m’as souri avant de dire : « Je suis tellement fier. » Peu de temps après, tu as été testé positif au Covid. Je resterai éternellement reconnaissante de ce dernier appel. Je me souviens que tu ne te sentais pas bien et je n’ai pas voulu t’accaparer trop longtemps, mais je voulais que tu saches que je t’aimais – c’était tout le sujet de notre conversation. Tu me manques, je t’aime, encore et encore.

      Le lendemain matin, tu étais en réanimation.

      Quand je t’ai vu dans ce lit d’hôpital, je savais que c’étaient nos adieux. Tu souffrais, mais quand j’ai pris ta main, tu as ouvert tes superbes yeux et tu m’as souri. Quand je t’ai revu, la fois suivante, je récupérais tes cendres.

      Je donnerais tout pour te reprendre dans mes bras, entendre ta voix et ton rire. Pour recevoir un message amusant, sorti de nulle part, pour frotter ton crâne chauve et m’appuyer contre ton épaule, mais je sais que tu es encore avec moi et que tu es fier. Je te dois ma persévérance ; tu as toujours cru en ce que les autres pensaient impossible.

      Repose en paix.

      Freddie Lee Nixon

      23 décembre 1948 – 27 novembre 2020

    

  


Mise en garde
Ce livre contient des scènes qui font référence au suicide, ainsi que des scènes de violence sexuelle.
Si vous, ou un membre de votre entourage, pensez au suicide, appelez le 3114.
Si vous avez survécu à une agression sexuelle ou avez besoin d’aide et de soutien après des violences sexuelles, appelez le 3919.
Surtout, ne souffrez pas en silence. Votre entourage tient à vous, vos amis et votre famille tiennent à vous. Je tiens à vous.



Première partie
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« Mon esprit me porte à parler des formes changées en corps nouveaux. Ô dieux, vous qui êtes responsables aussi de ces mutations, inspirez mon entreprise et accompagnez un chant qui aille sans interruption de la première origine du monde à nos jours. »
Ovide, Les métamorphoses
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Chapitre I
Une touche de tourmente
Des mains calleuses écartèrent ses jambes et remontèrent sur ses cuisses, suivies par une bouche qui effleurait sa peau. À moitié endormie, Perséphone se cambra, sentant les cordes lacérer ses poignets et ses chevilles. Confuse, elle tira sur les liens pour essayer de libérer ses mains et ses pieds, mais ils étaient trop serrés. Ne pouvant ni bouger, ni résister, ni se défendre, son cœur accéléra et son sang se précipita dans sa gorge et dans ses tempes.
– Tellement belle…
Le chuchotement effleura sa peau et Perséphone se figea.
Cette voix.
Elle connaissait cette voix.
Il y avait eu un temps où elle l’avait considérée comme la voix d’un ami, mais celui-ci s’était révélé être un ennemi.
– Pirithoos, siffla-t-elle d’un ton plein de rage, de peur et de dégoût.
C’était le demi-dieu qui l’avait harcelée et l’avait kidnappée à l’Acropole.
– Chhut, susurra-t-il, alors que sa langue froide et humide glissait sur sa peau.
Elle hurla et referma les jambes en se contorsionnant pour se protéger du toucher de cet inconnu.
– Dis-moi comment il te satisfait, chuchota-t-il dans son oreille en approchant sa main de son sexe. Je ferai mieux.
Perséphone ouvrit grand les yeux et s’assit brusquement dans le lit, à bout de souffle. Sa poitrine était comprimée et son souffle rauque, comme si elle avait traversé les Enfers en courant pour échapper à un spectre. Il fallut un moment à ses yeux pour s’adapter à la pénombre et comprendre qu’elle était dans le lit d’Hadès, les draps étaient collés à sa peau en sueur. Les flammes orange crépitaient dans la cheminée. À ses côtés se trouvait le dieu des Ténèbres, son énergie noire et électrique rendait l’atmosphère lourde et palpable.
– Tu vas bien ? demanda Hadès.
Sa voix était claire et calme et Perséphone eut envie de s’emmitoufler dans son timbre réconfortant. Elle tourna la tête vers lui, il était allongé sur le côté, son torse nu luisait à la lueur des flammes. Ses yeux noirs scintillaient et ses cheveux ébène ondulaient sur les draps comme les vagues d’un océan infini. Quelques heures plus tôt, elle les avait empoignés, le chevauchant lentement et langoureusement.
Elle déglutit, sa langue lui semblait enflée.
Ce n’était pas la première fois qu’elle faisait ce cauchemar et qu’elle trouvait Hadès en train de l’observer.
– Tu n’as pas dormi, dit-elle.
– Non, répondit-il en s’asseyant pour caresser sa joue.
Son geste déclencha un frisson qui la transperça jusqu’au fond de son âme.
– Parle-moi, dit-il d’une voix empreinte de magie, comme un sort qui l’obligeait à parler alors que les mots lui nouaient la gorge.
– J’ai encore rêvé de Pirithoos.
La main d’Hadès retomba et Perséphone reconnut l’expression sur son visage ainsi que la violence dans son regard. Elle se sentit coupable de faire surgir à nouveau cet aspect de lui-même qu’il s’efforçait tant de maîtriser.
Pirithoos hantait Hadès autant qu’elle.
– Il te fait souffrir, même dans ton sommeil, répondit Hadès en fronçant les sourcils. Je t’ai laissée tomber, ce jour-là.
– Comment tu aurais pu savoir qu’il allait m’enlever ?
– J’aurais dû.
C’était impossible, bien sûr, même si Hadès disait que c’était justement pour cela qu’il avait engagé Zofie pour la protéger. Or l’Aegis montait justement la garde devant l’Acropole quand Pirithoos l’avait kidnappée. Elle n’avait rien remarqué d’inhabituel, car Pirithoos avait quitté le bâtiment en empruntant un passage souterrain.
Perséphone frissonna en se souvenant qu’elle avait accepté l’aide du demi-dieu pour s’échapper de l’Acropole, et que pendant tout ce temps, il avait préparé son enlèvement.
Jamais plus elle n’accorderait sa confiance aveuglément.
– Tu n’es pas omniscient, Hadès, répondit Perséphone.
Les jours qui avaient suivi son enlèvement, Hadès avait été d’une humeur lugubre, au point qu’il avait voulu punir Zofie en lui retirant sa mission d’Aegis, mais Perséphone était intervenue.
Cela n’avait pas empêché l’Amazone de contester. Ce qui avait exaspéré Perséphone.
« Cette honte est un fardeau que je dois endosser.
– Tu n’as pas de honte à avoir. Tu faisais ton travail. Tu sembles penser que ton rôle d’Aegis est discutable. Il ne l’est pas. »
Zofie avait écarquillé les yeux en regardant tour à tour Hadès et Perséphone, incrédule, puis elle avait cédé en s’inclinant.
« Comme tu voudras, Milady. »
Perséphone s’était ensuite tournée vers Hadès.
« J’aimerais le savoir, quand tu comptes virer quelqu’un qui est sous ma protection. »
Hadès avait haussé les sourcils et contracté sa mâchoire.
« C’est moi qui l’ai embauchée.
– Justement, je suis ravie que tu en parles. La prochaine fois que j’aurai besoin d’un nouvel employé, j’aimerais être consultée.
– Bien sûr, chérie. Comment vais-je me faire pardonner ? »
Ils avaient passé le reste de la soirée au lit, mais même pendant qu’il lui faisait l’amour, Perséphone avait senti qu’il ruminait, tout comme elle repensait encore à cet horrible événement.
– Tu as raison, répondit Hadès. Peut-être que je devrais punir Hélios, dans ce cas.
Perséphone haussa un sourcil et le dévisagea d’un air ironique. Ce n’était pas la première fois qu’Hadès parlait du dieu du Soleil. À l’évidence, les deux dieux ne s’appréciaient pas.
– Tu crois que ça t’aiderait à te sentir mieux ?
– Non, mais ce serait amusant, répondit Hadès d’une voix menaçante.
Perséphone avait parfaitement conscience qu’Hadès avait un penchant pour la violence, et son envie de punir Hélios lui rappela la promesse qu’elle l’avait obligé à faire après qu’il l’avait sauvée de Pirithoos. « Quand tu le tortureras, je veux me joindre à toi. » Elle savait qu’Hadès avait été au Tartare le soir même pour se défouler sur le demi-dieu, et qu’il y était retourné plusieurs fois depuis, mais elle n’avait jamais demandé à l’accompagner.
Était-ce pour cela que Pirithoos hantait ses rêves ? Peut-être que le voir au Tartare, ensanglanté, brisé, torturé, mettrait fin à ses cauchemars.
Elle regarda à nouveau Hadès.
– Je veux le voir.
L’expression d’Hadès resta la même, mais elle crut sentir ses émotions, sa colère, sa culpabilité et son appréhension. Il ne craignait pas de la mettre face à son agresseur, mais de l’emmener au Tartare. Perséphone savait qu’il redoutait de lui montrer cet aspect de sa personne et ce qu’elle en penserait. Mais il ne lui interdirait pas d’y aller.
– Comme tu le souhaites, chérie.
*
*     *
Perséphone et Hadès se manifestèrent au Tartare, dans une pièce sans fenêtre à la lumière si blanche que c’en était douloureux. Sa vue s’ajusta et elle écarquilla les yeux en découvrant Pirithoos, ligoté sur une chaise, au milieu de la pièce. Cela faisait des semaines qu’elle n’avait pas vu le demi-dieu. Il semblait endormi, le menton sur le torse, les yeux fermés. Elle l’avait trouvé plutôt beau lorsqu’elle l’avait rencontré, mais maintenant, ses pommettes saillantes creusaient ses joues et sa peau avait un teint grisâtre.
Et puis, il y avait l’odeur.
Ce n’était pas tout à fait une odeur de décomposition, mais quelque chose d’acide et d’âcre qui lui brûla le nez.
Son estomac se souleva, puis se noua en voyant son agresseur.
– Il est mort ? chuchota-t-elle.
Elle ne voulait pas risquer de le réveiller, car elle n’était pas prête à le regarder dans les yeux. Elle avait néanmoins conscience que sa question était étrange, puisqu’ils étaient au Tartare, aux Enfers. Elle connaissait les penchants d’Hadès en matière de torture, elle savait qu’il pouvait donner la vie dans le but d’y mettre fin par le biais de punitions plus atroces les unes que les autres.
– Il respire si je le lui ordonne, répondit le dieu des Morts.
Perséphone ne répondit pas tout de suite. Elle se rapprocha et s’arrêta à quelques pas de lui. De près, il ressemblait à une statue de cire qui se serait ramollie à la chaleur, avachie, les traits déformés. Pourtant, Pirithoos était bien solide, et bien trop réel.
Avant de se rendre aux Enfers pour la première fois, Perséphone pensait que les âmes étaient des ombres, des spectres. Elle avait été étonnée de découvrir que les âmes étaient aussi tangibles que le jour de leur mort. Cela dit, cela n’avait pas toujours été le cas, il y avait eu un temps où les habitants du royaume d’Hadès avaient mené une existence fade et sans couleur.
Hadès n’avait jamais avoué ce qui l’avait fait changer d’avis ; pourquoi il avait décidé de donner aux Enfers et aux âmes des couleurs ainsi que l’illusion de la vie. Il disait souvent que les Enfers évoluaient à la manière du monde des vivants, mais Perséphone connaissait Hadès. Il avait une conscience et il regrettait ses débuts en tant que dieu des Enfers. Il avait opéré ces changements par gentillesse, pour se faire pardonner.
Malgré cela, il ne se pardonnait pas son passé, et Perséphone souffrait de le savoir.
– Est-ce que ça t’aide ? demanda-t-elle à Hadès sans savoir si elle voulait entendre la réponse. La torture ?
Elle regarda le dieu, qui n’avait pas bougé depuis qu’ils étaient apparus dans la pièce. Ses cheveux étaient lâchés, ses cornes apparentes, il était aussi beau que sombre et violent. Elle avait du mal à imaginer ce que cela lui faisait d’être ici, mais elle se rappelait son expression lorsqu’il l’avait trouvée dans l’antre de Pirithoos. Elle n’avait jamais vu sa colère se manifester de façon aussi primitive, elle ne l’avait jamais vu aussi horrifié et anéanti.
– Je ne sais pas.
– Alors, pourquoi tu le fais ?
Elle s’approcha de Pirithoos et s’arrêta derrière lui pour regarder Hadès dans les yeux.
– Pour le contrôle.
Perséphone n’avait pas toujours compris le besoin de contrôle qu’éprouvait Hadès mais, depuis qu’ils s’étaient rencontrés quelques mois plus tôt, elle s’était mise à désirer la même chose. Elle savait ce que c’était d’être prisonnier, d’être impuissant, d’être coincé entre deux choix horribles et, in fine, de prendre la mauvaise décision.
– Je veux le contrôle aussi, chuchota-t-elle.
Hadès la dévisagea un moment avant de lui tendre la main.
– Je vais t’aider à t’en emparer.
Sa voix résonna dans la pièce et réchauffa sa poitrine. Elle marcha vers lui et il l’attira dans ses bras, collant son dos contre lui.
Soudain, Pirithoos inspira et le cœur de Perséphone se mit à battre plus fort. Elle l’observa bouger. Sa tête tomba sur le côté et il cligna plusieurs fois des yeux, ensommeillé et confus.
La peur de voir ses yeux s’empara à nouveau de Perséphone et la fit trembler de tout son être. Hadès la serra plus fort pour la rassurer, comme pour lui rappeler qu’elle était en sécurité, puis il baissa la tête pour lui chuchoter à l’oreille.
– Tu te souviens du jour où je t’ai appris à invoquer ta magie ?
Il parlait du jour où il l’avait retrouvée dans son bosquet, après qu’Apollon était parti en ayant obtenu une Faveur d’Hadès ainsi que la promesse que Perséphone n’écrirait plus sur lui. Elle avait cherché du réconfort parmi les arbres et les fleurs, mais avait été déçue de ne pas réussir à ramener à la vie un parterre d’herbe séchée. Hadès était apparu et l’avait aidée à invoquer sa magie pour guérir le sol. Ses instructions l’avaient séduite et son toucher avait embrasé sa peau.
En y repensant, son corps se couvrit de chair de poule.
– Oui, susurra-t-elle.
– Ferme les yeux, lui dit-il en effleurant sa gorge de ses lèvres.
– Perséphone ? gronda la voix rauque de Pirithoos.
Elle ferma plus fort les yeux et se concentra sous la caresse d’Hadès.
– Qu’est-ce que tu ressens ? demanda-t-il.
Une de ses mains était sur son épaule, l’autre à plat sur son ventre, la maintenant contre lui d’un geste possessif.
Sa question n’était pas simple, car elle ressentait beaucoup de choses. Elle avait de la passion pour Hadès et elle était excitée. Mais pour Pirithoos, elle n’avait que de la colère et de la peur, de la tristesse et un sentiment de trahison. Tout cela formait un vortex, un abîme sombre et sans fond.
– Perséphone, s’il te plaît, insista le demi-dieu. Je… je suis désolé.
Ses paroles la frappèrent, transperçant sa poitrine.
– De la violence, déclara-t-elle en ouvrant les yeux.
– Concentre-toi dessus, dit Hadès en pressant sa main sur son ventre, saisissant son autre main dans la sienne.
Pirithoos restait avachi sur sa chaise métallique, ligoté, jauni, et les yeux qu’elle craignait tant avaient trouvé les siens, ils étaient brillants et apeurés.
Perséphone réalisa alors que leurs rôles étaient inversés, et elle eut un soupçon d’hésitation en se demandant si elle était capable de lui faire du mal. Puis Hadès parla.
– Nourris-la.
Leurs doigts s’entremêlèrent et elle sentit ses pouvoirs s’accumuler dans sa paume, une énergie qui embrasait sa peau.
– Où veux-tu lui faire mal ? demanda Hadès.
– Ce n’est pas toi, dit Pirithoos. Je te connais, je t’ai observée !
Ses oreilles se mirent à bourdonner et ses yeux la brûlèrent, ses pouvoirs faisaient jaillir en elle une chaleur qu’elle ne pouvait pas contenir.
Pirithoos lui avait laissé des cadeaux étranges, l’avait suivie, l’avait prise en photo chez elle où elle pensait être en sécurité. Il lui avait justement ôté ce sentiment de sécurité, jusque dans son sommeil.
– Il voulait se servir de sa verge comme d’une arme, dit-elle. Je veux qu’elle brûle.
– Non ! S’il te plaît, Perséphone. Perséphone !
– Alors, fais-la brûler, dit Hadès.
L’énergie qui tourbillonnait dans ses mains était électrique, elle lâcha la main d’Hadès et imagina sa magie se précipiter sur Pirithoos comme une coulée de lave.
– Ça n’est pas…
La magie de Perséphone prit racine en lui et ses propos furent interrompus. Rien ne révélait le mal qui le faisait souffrir – il n’y avait pas de flammes entre ses jambes –, mais il ressentait clairement sa magie. Il planta ses pieds dans le sol et se débattit contre les cordes qui le ligotaient, serrant les dents au point que les veines de son crâne et de son cou gonflèrent, prêtes à exploser.
Il parvint néanmoins à parler, la mâchoire crispée.
– Ce n’est pas toi.
– Je ne sais pas pour qui tu me prends, dit-elle, mais que ce soit bien clair : je suis Perséphone, future reine des Enfers, Lady de ton destin. Puisses-tu en venir à redouter ma présence !
Des gouttes de sang coulèrent de son nez et de sa bouche, sa poitrine se souleva rapidement, mais il ne put plus prononcer un mot.
– Combien de temps va-t-il rester comme ça ? demanda Perséphone en observant la façon dont Pirithoos continuait de se cambrer et de se démener contre la douleur.
Ses yeux semblèrent grossir dans leurs orbites et son front se couvrit de sueur, lui donnant un teint verdâtre.
– Jusqu’à ce qu’il meure, répondit Hadès qui observait la scène avec une expression désintéressée.
Perséphone ne grimaça pas, ne ressentit rien et ne demanda à partir que lorsque Pirithoos fut à nouveau silencieux et immobile. Elle repensa à la question qu’elle avait posée à Hadès – est-ce que ça t’aide ? Après coup, elle n’avait pas non plus de réponse, en dehors du fait qu’une part d’elle-même avait fané et que si elle pratiquait cet exercice régulièrement, le reste de son âme dépérirait aussi.
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Chapitre II
Une touche de deuil
– Comment se passent les préparatifs pour le mariage ? demanda Lexa.
Elle était assise en face de Perséphone, sur un plaid blanc brodé de myosotis que lui avait offert Alma, une des âmes. La vieille dame avait approché Perséphone lors d’une de ses visites à Asphodèle.
« J’ai quelque chose pour vous, Milady.
– Alma, il ne fallait pas…
– C’est un cadeau que vous pouvez offrir, avait dit la femme en rougissant alors que ses cheveux argentés flottaient dans la brise. Je sais que vous faites le deuil de votre amie, alors voilà, donnez-lui ça. »
Perséphone avait pris le paquet et ses yeux s’étaient remplis de larmes en découvrant le plaid brodé de petites fleurs bleues.
« Vous savez sans doute que l’on appelle aussi les myosotis “ne m’oubliez pas”, avait expliqué Alma. Ils symbolisent l’amour, la fidélité, le souvenir. Avec le temps, votre amie vous connaîtra à nouveau comme avant. »
Ce soir-là, quand Perséphone était rentrée au palais, elle avait serré la couverture contre sa poitrine et avait fondu en larmes. Le lendemain, elle l’offrait à Lexa.
« Oh, elle est superbe, Milady », avait dit celle-ci en tenant le plaid dans ses bras, comme un bébé.
Perséphone s’était crispée en l’entendant employer son titre, elle avait froncé les sourcils et avait parlé d’une voix confuse.
« Milady ? »
Lexa n’avait jamais appelé Perséphone ainsi. Les deux jeunes femmes s’étaient regardées dans les yeux et Lexa avait rougi.
Lexa ne rougissait jamais.
« Thanatos m’a dit que c’est ton titre », avait-elle expliqué.
La déesse comprenait que les titres avaient leur utilité, mais pas entre amis.
« Appelle-moi Perséphone. »
Lexa avait écarquillé les yeux.
« Je suis désolée. Je ne voulais pas te faire de peine.
– Tu… ce n’est pas le cas. »
Perséphone avait voulu être convaincante, mais elle avait manqué d’aplomb. En vérité, entendre Lexa l’appeler Milady était un rappel de plus qu’elle n’était plus la même personne qu’avant, et Perséphone avait beau être patiente, ce n’était pas facile. Lexa avait le même physique et la même voix – même son rire n’avait pas changé –, mais sa personnalité était différente.
« Et si tu tiens à employer les titres, tu devrais appeler Thanatos Lord. »
Encore une fois, Lexa avait semblé gênée. Elle avait fui le regard de Perséphone et avait rougi de plus belle.
« Il m’a dit… que je n’étais pas obligée. »
Perséphone était rentrée au palais, ce jour-là, se sentant étrange et encore plus éloignée de Lexa qu’avant.
– Perséphone ? demanda Lexa.
– Hmmm ?
Perséphone fut tirée de ses pensées et croisa les grands yeux bleus de Lexa. Son visage était plus pâle ici, à la lumière des Champs Élysées, encadré par ses longs cheveux noirs. Elle était vêtue d’une longue robe cache-cœur blanche, une couleur que Perséphone ne l’avait jamais vue porter de son vivant.
– Les préparatifs du mariage, ça se passe comment ? répéta Lexa.
– Ah, répondit Perséphone en fronçant les sourcils. Je n’ai pas vraiment commencé.
Ce n’était qu’à moitié vrai. Si elle n’avait réfléchi à rien, Hécate et Yuri, elles, s’étaient déjà lancées. En toute honnêteté, l’idée de préparer son mariage sans Lexa lui était horriblement douloureuse. Si elle avait été en vie, sa meilleure amie serait tout de suite allée sur Internet pour chercher les couleurs du thème, les robes et le lieu. Elle aurait établi un plan, dressé des listes et expliqué à Perséphone les coutumes que la déesse n’avait jamais apprises de sa mère. Au lieu de ça, Lexa était assise en face de Perséphone, silencieuse et réservée, sans savoir qu’elles avaient été meilleures amies. Même si Perséphone avait voulu l’inclure dans les projets de Yuri et d’Hécate, elle ne le pouvait pas, les âmes n’avaient pas le droit de quitter les Champs Élysées tant que Thanatos ne les jugeait pas prêtes à vivre à Asphodèle.
« Peut-être qu’on pourrait la rejoindre pour parler des préparatifs, avait proposé Perséphone, mais Thanatos avait secoué la tête.
– Tes visites la laissent fatiguée. Elle ne pourrait pas gérer ce genre de chose en ce moment. »
Il avait également tenté d’apaiser son refus avec sa magie. Le dieu de la Mort était capable de calmer les âmes et les mortels par sa seule présence, apportant son réconfort face au deuil et à l’angoisse. Mais cela avait parfois l’effet inverse sur Perséphone. Elle trouvait l’influence qu’il exerçait sur ses émotions envahissante, même s’il pensait bien faire. Durant les jours qui avaient suivi la mort de Lexa, Thanatos avait employé sa magie pour soulager sa souffrance, mais elle lui avait dit d’arrêter. Même si ses intentions étaient bonnes, elle avait besoin de ressentir les choses, même la douleur.
Après avoir causé tant de souffrance à Lexa, elle avait trouvé anormal de ne pas ressentir la sienne.
– Tu n’as pas l’air très enthousiaste, remarqua Lexa.
– J’ai hâte d’être la femme d’Hadès, répondit-elle. C’est juste que… je n’avais jamais imaginé me marier. Je ne sais même pas par où commencer.
Déméter ne l’avait jamais préparée à ça, à quoi que ce soit, en fait. La déesse de la Moisson avait espéré contourner la prophétie des Moires en l’isolant du monde et d’Hadès. Quand Perséphone l’avait suppliée de la laisser sortir de l’orangerie pour intégrer le monde des vivants en se faisant passer pour une mortelle, ses seuls rêves avaient été d’obtenir son diplôme, d’avoir une carrière et de profiter de sa liberté aussi longtemps que possible.
L’amour n’avait jamais fait partie de ses projets, et encore moins le mariage.
– Hmmm, dit Lexa en se penchant légèrement en arrière, appuyée sur les mains, la tête tournée vers le ciel comme pour bronzer. Tu devrais commencer par ce qui t’excite le plus.
C’était un conseil que l’ancienne Lexa lui aurait donné.
Mais ce qui excitait le plus Perséphone, c’était d’être la femme d’Hadès. Lorsqu’elle pensait à leur avenir, son cœur lui semblait comblé, son corps était électrifié et son âme regorgeait de vie.
– Je vais y réfléchir, promit la déesse en se levant.
En parlant de mariage, on l’attendait justement au palais pour commencer les préparatifs.
– Cela dit, je suis sûre qu’Hécate et Yuri auront leurs propres idées.
– C’est possible… admit Lexa.
L’espace d’un instant, Perséphone fut incapable de quitter son regard. L’ancienne Lexa l’étudia en retour, pensive et sincère.
– … mais c’est ton mariage.
*
*     *
Perséphone quitta les Champs Élysées.
Elle aurait dû se téléporter immédiatement au palais car elle était déjà en retard, mais dès qu’elle quitta Lexa, ses yeux se remplirent de larmes. Elle s’arrêta et enfouit son visage dans ses mains. Elle avait l’impression d’avoir mal partout, que sa poitrine était vide et que ses poumons étaient en feu. Elle connaissait parfaitement ce sentiment, qui l’avait accablée dans les jours qui avaient suivi la mort de Lexa. Il jaillissait comme les cauchemars qui hantaient ses nuits, lorsqu’elle l’attendait, et lorsqu’elle ne s’y attendait pas, s’attachant à un rire, un parfum, une chanson, des mots, un lieu ou encore des photos. Et il émiettait peu à peu son cœur.
Elle n’était pas seulement accablée de tristesse, elle était également en colère. Elle était en colère que Lexa ait été blessée et que, malgré les dieux et sa propre divinité, elle n’ait pas pu déjouer les Moires. Car Perséphone avait essayé de les défier et elle avait échoué.
Son estomac se noua, rempli de culpabilité. Si elle avait su ce qui l’attendait, elle n’aurait jamais négocié avec Apollon. En voyant Lexa inconsciente dans l’Unité de soins intensifs, Perséphone avait compris ce que c’était de craindre la mort de quelqu’un. D’ailleurs, elle avait eu si peur qu’elle avait fait tout son possible pour prévenir ce qui s’était avéré inévitable. Ses décisions avaient fait souffrir Lexa d’une façon qui ne pouvait guérir qu’avec le temps et en buvant l’eau du Léthé.
Même sans ses souvenirs, Perséphone avait espéré que l’ancienne Lexa reviendrait. À présent, elle connaissait la vérité. Le deuil impliquait de ne jamais revenir en arrière, de ne jamais recoller les morceaux. Cela signifiait que la personne qu’elle était après le décès de Lexa était celle qu’elle serait jusqu’au prochain décès.
Sa gorge se remplit soudain de bile.
Le Deuil était un dieu cruel.
En approchant du palais, elle fut accueillie par Cerbère, Typhon et Orthos, qui coururent vers elle. Les trois dobermans s’arrêtèrent à quelques pas, pleins d’énergie mais non moins obéissants. Elle s’accroupit et gratta chacun derrière les oreilles, puis sur le cou. Elle comprenait un peu mieux leurs personnalités, à présent. Des trois chiens, Cerbère était le plus sérieux et le plus dominant. Typhon était détendu tout en restant en alerte, et Orthos aimait faire l’andouille quand il ne parcourait pas les Enfers, ce qui n’arrivait presque jamais.
– Comment vont mes jolis garçons ? demanda-t-elle.
Ils la regardèrent en haletant et Orthos tapota le sol de ses pattes, comme s’il avait du mal à contenir son envie de lui lécher le visage.
– Vous avez vu Hécate et Yuri ?
Les chiens glapirent.
– Montrez-moi donc où elles sont.
Ils obéirent et partirent vers le palais d’Hadès, menaçant et si haut qu’il était visible depuis chaque endroit des Enfers. Ses pointes en obsidienne noire qui semblaient infinies disparaissaient dans le ciel gris et lumineux, symbolisant la portée, l’influence et le règne d’Hadès. Au pied du château s’étendaient les jardins de lierre vert, de roses rouges, de narcisses et de gardénias. Il y avait des saules et des arbres en fleurs. Des sentiers serpentaient entre les parterres de fleurs. Les jardins représentaient la gentillesse d’Hadès, sa capacité à changer et à s’adapter. Ils étaient sa rédemption.
La première fois que Perséphone était venue aux Enfers, elle avait été furieuse de découvrir que le royaume était aussi vert et luxuriant, à la fois à cause du contrat qui l’engageait avec le dieu des Ténèbres et aussi parce que créer la vie était censé être son pouvoir. Hadès lui avait vite montré que la beauté qu’il avait créée n’était qu’une illusion. Justement, en voyant cela, elle avait été jalouse de sa capacité à utiliser sa magie sans effort. Et même si elle apprenait un peu plus à contrôler ses pouvoirs à chaque entraînement avec Hécate et Hadès, elle restait envieuse de leur maîtrise.
« Nous sommes des dieux anciens, ma chère, lui avait dit Hécate. Tu ne peux pas te comparer à nous. »
Perséphone se répétait ses paroles chaque fois qu’elle sentait la jalousie pointer son nez, chaque fois qu’elle était frustrée par ses échecs. Elle s’améliorait, et elle maîtriserait un jour sa magie. Peut-être que, ce jour-là, les illusions qu’Hadès maintenait depuis des siècles deviendraient réelles.
Les chiens la menèrent jusqu’à la salle de bal, où elle trouva Hécate et Yuri devant une table couverte de fleurs diverses, d’échantillons de couleurs et de croquis de robes de mariée.
Hécate leva la tête en entendant les griffes de chiens sur le sol en marbre.
– Ah, te voilà.
Les dobermans coururent vers la déesse de la Sorcellerie, qui se baissa pour les caresser. Les chiens se couchèrent sous la table sagement.
– Désolée d’être en retard, dit Perséphone. J’étais avec Lexa.
– Ce n’est rien, ma chère, répondit Hécate. Yuri et moi étions en train de parler de ta fête de fiançailles.
– Ma… fête de fiançailles ?
C’était la première fois qu’elle en entendait parler.
– Je croyais qu’on allait parler du mariage.
– Oui, bien sûr, répondit Yuri. Mais on ne peut pas ne pas fêter vos fiançailles. Oh, Perséphone ! J’ai hâte que tu sois reine !
– Tu peux déjà lui attribuer le titre, dit Hécate. Hadès l’appelle déjà sa reine.
– C’est tellement excitant ! s’exclama Yuri en tapant dans ses mains. Un mariage divin ! Ça fait des années qu’il n’y en a pas eu.
– C’était qui, les derniers ? demanda Perséphone.
– Il me semble que c’était Aphrodite et Héphaïstos, répondit Hécate.
Perséphone fronça les sourcils. Il y avait toujours eu des rumeurs à propos du couple divin, la plus répandue étant que le dieu du Feu ne voulait pas de la déesse de l’Amour. Quand Perséphone en avait parlé avec Aphrodite, elle avait compris que la déesse n’était pas heureuse dans son mariage, mais elle ne savait pas pourquoi. Et quand elle avait essayé d’en apprendre plus, Aphrodite s’était refermée. D’une certaine façon, Perséphone ne pouvait pas lui en vouloir. Sa vie amoureuse et ses problèmes ne regardaient qu’elle. Pourtant, elle avait eu l’impression qu’Aphrodite était convaincue d’être seule.
Perséphone demanda à Hécate.
– Tu étais à leur mariage ?
– J’y étais, oui. C’était magnifique, en dépit des circonstances.
– Quelles circonstances ?
– C’était un mariage arrangé, expliqua Yuri. Aphrodite était une offrande à Héphaïstos.
– Une… offrande, répéta Perséphone en grimaçant.
Comment une déesse, ou n’importe quelle femme, d’ailleurs, pouvait-elle être offerte en cadeau à quelqu’un ?
– C’est ce qu’aime dire Zeus, dit Hécate, mais quand elle est née – une sirène de beauté et de tentation – plusieurs dieux ont approché Zeus pour la demander en mariage : Arès, Poséidon, et même Hermès, qui s’obstine à le nier. Zeus prend rarement une décision sans consulter son Oracle et quand il l’a interrogé au sujet d’un mariage avec un de ces dieux, l’Oracle a prédit une guerre. Donc il l’a mariée à Héphaïstos.
– Mais Aphrodite à l’air si… féroce, remarqua Perséphone en fronçant les sourcils. Pourquoi a-t-elle laissé Zeus décider qui elle épouserait ?
– Aphrodite voulait épouser Héphaïstos, dit Hécate. Et même si elle ne l’avait pas voulu, elle n’aurait pas eu le choix. Tous les mariages divins doivent être approuvés par Zeus.
– Quoi ? Pourquoi ? Je croyais qu’Héra était la déesse du Mariage.
– C’est le cas ; et Zeus l’implique, dans une certaine mesure, mais il ne lui fait pas confiance. Héra approuverait un mariage même si cela impliquait la fin de son règne de roi des dieux.
– Je ne comprends toujours pas. Pourquoi a-t-on besoin de son consentement pour se marier ?
– Une union entre dieux est différente d’une union entre mortels. Les dieux partagent leurs pouvoirs et ont des enfants. Ce sont des facteurs auxquels Zeus doit réfléchir avant d’offrir sa bénédiction.
– Les dieux partagent… les pouvoirs ?
– Oui, même si je doute que ça affecte Hadès, puisqu’il a déjà une influence sur la Terre. Mais toi, tu auras le contrôle de l’ombre, de la mort.
Perséphone frissonna à l’idée qu’elle aurait à maîtriser encore plus de magie alors qu’elle découvrait tout juste la sienne. Bien évidemment, ce ne serait pas un problème si Zeus ne consentait pas à son union avec Hadès. Pourquoi ne lui en avait-il pas parlé, d’ailleurs ?
– Est-ce qu’il est possible que Zeus refuse ? demanda-t-elle avant de se mordre la lèvre inférieure.
Et si c’était le cas, que ferait Hadès ?
« Milady, je réduirais ce monde en cendres, pour toi. »
Les propos d’Hadès glissèrent sur sa peau, remontant le long de sa colonne vertébrale. Hadès avait fait cette promesse, et il s’y tiendrait s’il y était forcé.
– Je ne peux pas en être certaine, admit Hécate.
Sa réponse évasive inquiéta Perséphone, déclenchant une vague d’angoisse qui lui noua l’estomac et électrifia son sang. La déesse de la Sorcellerie avait pour habitude d’être directe.
– Je suis sûre que Zeus approuvera, dit Yuri en mettant un petit coup de coude dans les côtes d’Hécate. Quelles raisons pourrait-il avoir de vous empêcher d’être heureux ?
Perséphone en connaissait une, son pouvoir. Quand elle en avait perdu le contrôle, dans la Forêt du Désespoir, et qu’elle avait utilisé la magie d’Hadès contre lui, Hécate lui avait fait part de la peur qui l’animait depuis leur rencontre : que Perséphone devienne plus puissante que n’importe quel dieu. Il lui avait alors expliqué que son pouvoir pourrait soit lui obtenir une place parmi les Olympiens, soit faire de Perséphone leur ennemie.
Yuri sembla se lasser de la conversation et décida de changer de sujet.
– Commençons par les couleurs ! dit-elle en ouvrant un énorme livre contenant des échantillons de tissu.
– Qu’est-ce que c’est ? demanda Perséphone.
– Eh bien c’est… un livre d’idées de mariage.
– Tu as trouvé ça où ?
– Je l’ai fait avec les filles, répondit Yuri.
Perséphone haussa un sourcil.
– Tu as commencé quand ?
Yuri rougit légèrement et balbutia.
– Il y a… y a… quelques mois.
– Hmmm.
Perséphone se demanda si les âmes avaient commencé à collectionner des objets pour son mariage dès le soir où elle avait failli se noyer dans le Styx, mais elle ne dit rien, écoutant plutôt Yuri qui lui montrait plusieurs associations de couleurs.
– Je pensais au vert et au lilas, dit-elle. Ça irait très bien avec le noir, et on sait tous que c’est la seule couleur qu’Hadès accepte de porter.
Perséphone gloussa.
– Est-ce que son choix de couleur t’agace, Yuri ?
– Tu veux dire son manque de couleur ? Juste une fois, j’aimerais le voir en blanc.
Hécate ricana, mais ne répondit rien.
Yuri poursuivit sa présentation, mais Perséphone ne pouvait s’empêcher de penser à Zeus et de se demander pourquoi elles préparaient un mariage avant même que l’union soit autorisée. Peut-être que ton mariage a été approuvé, se dit-elle. Peut-être qu’Hadès a consulté Zeus avant de te demander en mariage. Ça expliquerait pourquoi elle n’avait jamais entendu parler de cette tradition ô combien archaïque.
Néanmoins, elle ne manquerait pas de lui poser la question plus tard… et elle resterait angoissée tant qu’elle n’aurait pas entendu sa réponse.
Perséphone approuva les couleurs, et Yuri passa à la robe de mariée.
– J’ai demandé à Alma d’esquisser quelques croquis, dit-elle.
Perséphone parcourut les pages. Chaque robe était brodée de pierres et de perles, et de plusieurs couches de tulle. Elle n’avait peut-être jamais rêvé de son mariage, mais elle savait que ces robes n’étaient pas pour elle.
– Qu’est-ce que tu en penses ?
– Ces robes sont sublimes, répondit-elle.
– Tu ne les aimes pas, dit Yuri en fronçant les sourcils.
– Ce n’est pas ça…
– Si, c’est ça, déclara Hécate.
Perséphone écarquilla les yeux.
– C’est juste que… je crois que j’aimerais quelque chose de plus… simple.
– Mais… tu vas être reine, répondit Yuri.
– Mais je reste Perséphone. Et j’aimerais être Perséphone aussi longtemps que possible.
Yuri ouvrit la bouche pour la contredire, mais Hécate intervint.
– Je comprends, ma chère. Et si c’était moi qui m’occupais de ta robe ? Et puis, ce n’est pas comme si c’était ta seule occasion de mettre une robe de princesse, déclara la déesse de la Sorcellerie en regardant Yuri d’un air entendu.
Perséphone fronça les sourcils.
– Comment ça ?
– Oh, ma chère, ce n’est que le premier mariage. Tu en auras un second, peut-être même un troisième.
Perséphone se sentit pâlir.
– Un… troisième ?
Encore une chose qu’elle ne savait pas.
– Il y en aura un aux Enfers, un dans le monde des vivants et un à Olympe.
– Pourquoi à Olympe ?
– C’est une tradition.
– Une tradition, répéta Perséphone.
Tout comme c’était une tradition pour Zeus de sanctionner les mariages. Une question lui vint alors à l’esprit : si Zeus n’approuvait pas le leur, est-ce que cela signifiait qu’il n’approuvait pas leur relation ? Est-ce qu’il essaierait de les séparer, comme sa mère ?
– Je ne suis pas déterminée à suivre la tradition, dit Perséphone en fronçant les sourcils.
– Tu as de la chance, parce qu’Hadès ne l’est pas non plus.
Elles restèrent encore un moment, à parler des fleurs et du lieu. Yuri préférait les gardénias et les hortensias, Perséphone penchait pour des anémones et des narcisses. Yuri aimait la salle de bal pour la cérémonie et Perséphone aimait l’idée qu’elle ait lieu dans les jardins, peut-être sous la glycine du jardin d’Hadès.
Perséphone vit Hécate sourire.
– Quoi ?
– Oh, rien. C’est juste que… tu as beau dire l’inverse, tu sembles savoir précisément ce que tu veux pour tes noces.
Perséphone sourit timidement.
– J’ai juste choisi ce qui me fait penser à Hadès et moi.
Après leur réunion, Perséphone se retira dans les bains, où elle barbota pendant près d’une heure dans l’eau chaude parfumée à la lavande. Elle était épuisée – une fatigue qui la pénétrait jusqu’à la moelle, le résultat de l’angoisse quasi permanente et de la culpabilité accablante que son corps endurait depuis des semaines. Bien sûr, le fait qu’elle avait encore rêvé de Pirithoos n’arrangeait rien. Même après qu’elle et Hadès étaient rentrés du Tartare, elle n’avait pas réussi à dormir. Allongée à côté du dieu des Morts, les yeux grands ouverts, elle avait repensé à la torture qu’elle avait infligée au demi-dieu en se demandant ce que ses actes disaient d’elle. Soudain, les paroles de sa mère lui revinrent à l’esprit.
« Même toi, tu ne peux échapper à la corruption, ma fille. C’est ce qui vient avec le pouvoir. »
Était-elle un monstre ? Ou simplement un autre dieu ?
Perséphone sortit des bains et retourna à la chambre d’Hadès, leur chambre, se rappela-t-elle. Elle avait prévu de se changer et de dîner avec les âmes en attendant de parler à Hadès de Zeus, mais quand elle vit le lit, son corps lui parut soudain trop lourd et sa seule envie fut de se reposer. Elle se laissa tomber sur les draps de soie, confortable, légère, en sécurité.
Quand elle ouvrit les yeux, il faisait nuit. La chambre n’était éclairée que par le feu, dont les flammes dansaient sur les murs en face d’elle. Elle s’assit dans le lit et vit Hadès près de la cheminée. Il se tourna vers elle, nu, les muscles rougeoyants à la lumière du feu, ses épaules massives, ses abdos carrés, ses cuisses musclées. Elle admira toutes les parties de son corps, depuis ses yeux scintillants jusqu’à sa verge enflée.
Il sirotait son whiskey.
– Tu es réveillée, dit-il d’une voix douce avant de vider son verre, qu’il posa sur la table avant de s’approcher du lit.
Il s’assit à côté d’elle et prit son visage dans ses mains pour l’embrasser. Puis il recula, caressa sa bouche avec son pouce.
– Comment s’est passée ta journée ?
Elle mordit sa lèvre inférieure avant de répondre.
– Difficile.
Hadès fronça les sourcils.
– Et la tienne ?
– Idem, admit-il en retirant sa main de son visage. Allonge-toi avec moi.
– Tu n’as pas besoin de me le demander, chuchota-t-elle.
Il ouvrit plus grand son peignoir, révélant un sein, qu’il dévora des yeux. Le tissu soyeux glissa sur ses épaules et ses bras, tombant sur sa taille. Hadès baissa la tête et prit un téton dans sa bouche pour le titiller avec sa langue. Perséphone plongea ses doigts dans ses cheveux, maintenant sa tête en place, savourant la sensation de sa bouche sur son corps. Il prit son temps et elle devint de plus en plus excitée, guidant bientôt la main d’Hadès entre ses cuisses, sur son sexe brûlant qu’elle avait tant envie de sentir comblé.
Hadès obéit, écartant ses lèvres, et quand il plongea ses doigts en elle, elle soupira en gémissant, un son qu’Hadès captura d’un baiser. Longtemps, Perséphone tint le poignet d’Hadès pendant qu’il la pénétrait, crochetant ses doigts pour atteindre toutes les parties de son sexe. Puis elle le lâcha pour s’emparer de sa verge et quand ses doigts touchèrent sa peau soyeuse, Hadès poussa un grognement, rompant le baiser et retirant ses doigts de son sexe.
Perséphone rouspéta et essaya de lui reprendre la main.
– Tu ne me penses pas capable de te donner du plaisir ? demanda-t-il.
– Si, au bout d’un moment.
– Oh, chérie. Ça sonne comme un défi.
Il allongea Perséphone sur le côté, dos à lui, glissant un bras sous sa nuque ; de son autre main, il empoigna ses seins avant de la promener sur son ventre puis entre ses jambes. Il écarta ses cuisses et passa une jambe par-dessus sa hanche pour l’ouvrir davantage. Il titilla son clitoris avant de replonger entre ses lèvres. Perséphone inspira brusquement et se cambra contre lui, sentant son érection contre ses fesses. Elle appuya sa tête dans le creux de son épaule, ouvrant plus grand les cuisses pour l’inviter à la pénétrer plus profondément, et Hadès s’empara de sa bouche dans un baiser sauvage et possessif.
Le souffle de Perséphone accéléra et elle voulut planter ses talons dans le matelas, mais ils glissèrent sur les draps de soie – elle se sentait euphorique et vivante, mais elle désirait plus, pourtant, son premier orgasme coulait en elle.
– C’est du plaisir ? demanda Hadès
Elle n’eut pas le temps de répondre. Cela dit, même s’il lui en avait laissé le temps, elle ne se pensait pas capable de parler entre deux inspirations rauques, avec le gland d’Hadès qui effleurait son sexe. Elle retint son souffle quand il la pénétra et se cambra, appuyant ses omoplates contre son torse. Quand il fut entièrement en elle, il l’embrassa sur l’épaule avant de la mordiller tout en continuant de titiller son clitoris. Elle gémit la bouche ouverte, un son qui semblait provenir de ses entrailles.
– C’est du plaisir ? demanda-t-il à nouveau.
Il entama ses va-et-vient avec un rythme lent qui lui permettait de sentir le moindre relief de sa verge qui s’enfonçait profondément en elle. Chaque coup de bassin lui coupait le souffle.
– C’est du plaisir ? répéta-t-il.
Elle tourna la tête vers lui et lui empoigna la nuque.
– C’est de l’extase.
Leurs bouches fondirent l’une sur l’autre dans un baiser féroce et ils cessèrent de parler. On n’entendit plus que leurs gémissements, leurs souffles rauques et leurs corps frappant l’un contre l’autre. Ils devinrent bouillants et Perséphone sentit leurs transpirations se mélanger. Hadès accéléra, maintenant d’une main la jambe de Perséphone par-dessus la sienne tandis que l’autre saisissait sa gorge, tenant tendrement sa mâchoire entre ses doigts, et il la garda ainsi jusqu’à ce qu’ils jouissent tous les deux.
Hadès laissa alors sa tête tomber dans le creux de son cou, où il déposa de petits baisers.
– Tu vas bien ? demanda-t-il.
– Oui, chuchota-t-elle.
Elle allait mieux que bien. Le sexe avec Hadès était toujours au-delà de ses attentes, et chaque fois qu’elle pensait qu’ils avaient atteint leur potentiel maximal et se disait que ça ne pouvait pas être meilleur, il lui prouvait le contraire. Cela avait été la même chose cette fois, et elle se surprit à se demander combien le dieu des Morts était expérimenté en la matière et pourquoi il se retenait encore.
Hadès se retira et Perséphone se tourna pour être face à lui. Elle étudia son visage brillant de sueur, il semblait fatigué et heureux.
– Est-ce que Zeus a approuvé notre mariage ?
Hadès se figea, comme si son cœur avait cessé de battre et qu’il ne respirait plus. Elle ne sut pourquoi il réagissait ainsi – peut-être avait-il oublié de lui en parler ou bien venait-il de réaliser qu’il ne s’en tirerait pas sans rien dire. Il finit néanmoins par se détendre, mais une tension étrange s’installa entre eux, ce n’était pas de la colère, mais ce n’était pas non plus l’euphorie qui les animait habituellement après le sexe.
– Il est au courant de nos fiançailles, dit-il.
– Ce n’est pas ce que je t’ai demandé.
Elle connaissait suffisamment Hadès à présent pour savoir qu’il ne disait jamais plus que ce qui était nécessaire. Il la dévisagea un moment avant de répondre.
– Il ne me le refusera pas.
– Mais il n’a pas donné sa bénédiction ?
Elle voulait l’entendre le dire, même si elle connaissait déjà la réponse.
– Non.
Ce fut à son tour de le dévisager, mais Hadès resta silencieux.
– Tu allais me le dire quand ?
– Je ne sais pas, admit-il avant de marquer une pause. Quand je n’aurais plus eu le choix.
Perséphone fut surprise par sa réponse.
– C’est ce que je constate, siffla-t-elle.
– J’espérais m’en passer, dit-il.
– Te passer de me le dire ?
– Non, me passer du consentement de Zeus. Il en fait toujours tout un spectacle.
– Comment ça ?
– Il nous convoquera à Olympe pour une fête et un festin de fiançailles, et il mettra des jours à annoncer sa décision. Je n’ai aucune envie de m’y rendre ni de t’obliger à endurer cette souffrance.
– Et quand aura lieu cette fête ? chuchota-t-elle.
– Dans quelques semaines, je présume.
Perséphone regarda le plafond, dont les couleurs se mélangèrent car ses yeux se remplissaient de larmes. Elle ne comprenait pas pourquoi cela l’affectait autant, peut-être parce qu’elle avait peur ou parce qu’elle était fatiguée.
– Pourquoi tu ne voulais pas me le dire ? S’il y a un risque qu’on ne puisse pas être ensemble, j’ai le droit de le savoir.
– Perséphone, chuchota Hadès en se redressant sur un coude pour essuyer ses larmes. Personne ne pourra nous séparer : ni les Moires, ni ta mère, ni Zeus.
– Tu parles comme si tu en étais certain, mais même toi, tu refuses de défier les Moires.
– Oh mais chérie, je te l’ai déjà dit, je réduirais ce monde en cendres, pour toi.
Elle déglutit en étudiant son visage.
– Peut-être que c’est ce que je crains le plus.
Il la dévisagea longuement en caressant tendrement sa joue, puis il l’embrassa sur tout son corps avant de se délecter à nouveau de sa chair. Quand il se releva, Perséphone n’avait plus que le nom d’Hadès à la bouche.
*
*     *
Plus tard, quand elle se réveilla, Hadès revenait dans leur chambre, entièrement habillé. Elle fronça les sourcils et s’assit dans le lit, encore endormie.
– Qu’est-ce qui ne va pas ?
Le dieu grimaça, le regard froid et sévère.
– Adonis est mort. Il a été assassiné.
Elle cligna des yeux, stupéfaite.
Perséphone n’aimait pas Adonis. Il avait volé son article et l’avait publié sans sa permission, il l’avait touchée bien qu’elle lui ait dit non et il avait menacé de révéler sa relation avec Hadès au monde entier si elle ne le faisait pas réembaucher au New Athens News. Il méritait d’être puni, mais pas assassiné.
Hadès traversa la pièce pour se servir un verre.
– Adonis ? Tué ? Comment ?
– D’une façon atroce. On l’a trouvé dans une ruelle, près de La Rose.
Perséphone eut du mal à réfléchir. La dernière fois qu’elle avait vu Adonis, c’était dans le Jardin des dieux. Elle avait transformé ses bras en branches et il avait rampé à ses pieds, la suppliant de le ramener à son état normal. Elle avait accepté, à la seule condition qu’il ne touche plus jamais une femme sans son consentement.
Elle ne l’avait pas revu depuis.
– Est-ce qu’il est arrivé ici… aux Enfers ?
– Oui, répondit Hadès en vidant son whiskey avant de s’en servir un autre.
– Tu peux lui demander ce qui s’est passé ?
– Non. Il est… aux Champs Élysées.
Perséphone en déduisit que sa mort avait été suffisamment traumatisante pour qu’il soit forcé de l’oublier.
Elle observa Hadès qui vidait son verre. Il ne buvait ainsi que lorsqu’il était nerveux, et elle s’inquiéta de le voir dans un tel état après la mort d’un homme qu’il avait un jour traité de parasite.
À l’évidence, ce qu’il avait vu le perturbait.
– Est-ce que tu penses qu’il a été tué parce qu’il avait la Faveur d’Aphrodite ?
Ce n’était pas inhabituel. Au cours de l’histoire, beaucoup de mortels avaient été tués pour cette même raison, et Adonis avait adoré se vanter de sa relation avec la déesse de l’Amour.
– C’est probable. Mais je ne sais pas si c’était par jalousie ou par haine des dieux.
Son estomac se noua.
– Tu veux dire qu’il a été tué par quelqu’un qui voulait se venger d’Aphrodite ?
– Je crois qu’il a été tué par plusieurs personnes, répondit Hadès. Et qu’elles détestaient tout ce qui est divin.
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Chapitre III
Agression
Le lendemain matin, en se rendant au Coffee House, Perséphone ne pouvait s’empêcher de repenser aux paroles d’Hadès. Elle n’avait pas réussi à lui tirer davantage d’informations au sujet de la mort d’Adonis, il avait seulement précisé qu’il pensait que le meurtre avait été prémédité, et Perséphone craignait à présent qu’il y ait d’autres attaques.
Malgré sa mort soudaine, les journaux n’en firent aucune mention. Elle supposa que c’était grâce à l’implication d’Hadès dans l’enquête, mais elle pensa aussi qu’il voulait cacher au public – et à Perséphone – ce qu’il avait vu.
Elle fronça les sourcils. Elle comprenait qu’Hadès veuille la protéger, mais si des gens attaquaient les mortels qui avaient une Faveur divine ou quiconque étant associé à un dieu, elle avait besoin de le savoir. Si le monde ne savait pas qu’elle était une déesse, sa relation avec Hadès pouvait la mettre, elle et ses amis, en danger.
Perséphone s’installa dans un coin discret du café pour attendre Hélène et Leucé. Depuis qu’elle avait lancé son blog et son journal en ligne, Le Porte-Parole, quelques semaines auparavant, les trois femmes se réunissaient toutes les semaines, et comme elles n’avaient pas de bureau, elles choisissaient divers lieux de Nouvelle Athènes, le Coffee House étant l’un de leurs préférés. Ses deux collègues étaient en retard, sans doute à cause de la météo, puisque la ville faisait face à une vague de froid.
C’était un euphémisme.
Les températures étaient glaciales et, depuis une semaine, il neigeait. Au début, les flocons fondaient dès qu’ils touchaient le sol, mais aujourd’hui, ils s’étaient mis à tapisser les routes et les trottoirs. Les météorologues appelaient ça la tempête du siècle. C’était la seule info qui rivalisait avec l’annonce des fiançailles de Perséphone et d’Hadès. Aujourd’hui, elle découvrit que deux sujets partageaient la une de tous les journaux, du New Athens News au Delphi Divine :
Le dieu des Morts épousera la journaliste mortelle
et
Une tempête hivernale évince le soleil estival
Un troisième titre noua l’estomac de Perséphone. C’était un article d’opinion dans le Grecian Times, un journal national concurrent du New Athens News.
La météo d’hiver est une punition divine
À l’évidence, l’auteur de l’article n’était pas fan des dieux. Sans doute était-il un Impie.
Dans un monde gouverné par les dieux, rien n’est laissé au hasard. La question reste donc de savoir à quel dieu appartient la colère que nous affrontons, et quelle en est la cause ? Encore un mortel qui a prétendu être plus beau qu’un être divin ? Ou un mortel qui a rejeté leurs avances ?
Ce n’était ni l’une ni l’autre de ces raisons ; c’était une véritable bataille entre Hadès et Perséphone, et sa mère, Déméter, la déesse des Moissons.
Perséphone n’était pas surprise qu’ils en arrivent là. Déméter avait tout fait pour séparer Perséphone et Hadès. Cela avait commencé à sa naissance quand elle l’avait enfermée dans une orangerie. Déméter avait menti à Perséphone au sujet des dieux et de leurs motivations ; surtout au sujet d’Hadès, qu’elle détestait pour la simple et bonne raison que les Moires avaient tissé le destin de sa fille avec celui du dieu des Morts. Quand Perséphone se remémorait l’époque où elle vivait sous le règne strict de sa mère, elle se sentait physiquement malade. Elle n’avait jamais été sa fille mais sa prisonnière et, en fin de compte, tout cela n’avait servi rien. Mais quand Perséphone avait rencontré Hadès, sa vie avait basculé, tout était devenu possible, et le seul pari qu’elle avait été prête à prendre était celui de son cœur.
– Ton latte, Perséphone, dit Ariana, l’une des baristas.
Perséphone connaissait désormais tout le monde au Coffee House, parce qu’elle était célèbre mais aussi parce qu’elle venait très régulièrement.
– Merci, Ariana.
La barista était étudiante en épidémiologie à l’Université d’Hygie. C’était un domaine complexe, étant donné que certains virus étaient créés par les dieux et ne pouvaient être guéris que si ces derniers le décidaient.
– Je voulais juste te féliciter pour tes fiançailles. Tu dois être très excitée.
Perséphone sourit. Elle avait du mal à accepter les félicitations étant donné la tempête qui faisait rage dehors. Elle ne pouvait s’empêcher de penser que si les mortels connaissaient la véritable raison de cette météo capricieuse, ils seraient bien moins ravis de l’annonce de son mariage.
– Je le suis, merci, répondit-elle néanmoins.
– Vous avez choisi une date ?
– Non, pas encore.
– Tu penses que vous allez vous marier ici ? Je veux dire, dans le monde des vivants ?
Perséphone prit une grande inspiration. La question de la jeune femme n’aurait pas dû la frustrer, elle se montrait simplement enthousiaste. Toutefois, cela ne faisait que l’angoisser davantage.
– Tu sais, on n’en a même pas parlé. On est tous les deux très occupés.
– Bien sûr, dit la serveuse. Bon, je te laisse travailler.
Perséphone lui sourit froidement avant de boire une gorgée de café. Elle se concentra alors sur sa tablette, ouvrant l’article qu’Hélène lui avait envoyé tard la veille pour qu’elle le relise. Elle eut du mal à déchiffrer ses sentiments en lisant l’article, mais cela ressemblait à de l’appréhension.
La vérité sur la Triade, l’organisme de mortels activistes
Dans les années qui suivirent la Grande Descente, les mortels furent tourmentés par la présence des dieux sur Terre. Ainsi, de nombreux groupes se constituèrent pour s’opposer à leur influence. Aujourd’hui encore, certains s’identifient à l’idéologie des Impies, ces mortels qui ne prient pas et ne vénèrent pas les dieux, qui ne cherchent pas à être graciés par eux et qui, finalement, préfèrent éviter tout ce qui a trait au Divin. Certains Impies préfèrent rester passifs dans la lutte contre les dieux.
D’autres en revanche, adoptent un rôle plus actif et ont ainsi choisi de rejoindre la Triade.
« Les dieux ont un monopole sur tout – de l’industrie de la restauration à celle du vêtement, et même les mines. Il est impossible pour les mortels de rivaliser, dit un membre anonyme de l’organisation. Quelle est l’utilité de l’argent pour un dieu ? Ce n’est pas comme s’ils avaient besoin de survivre dans notre monde. »
Perséphone avait déjà entendu cet argument et, si elle ne pouvait parler pour les autres dieux, elle n’avait aucun mal à défendre Hadès. Le dieu des Morts était le plus riche des Olympiens, mais ses contributions aux œuvres de charité avaient un impact réel sur le monde mortel.
Hélène poursuivait :
La Triade défend trois droits mortels : l’équité, le libre arbitre et la liberté. Son objectif est simple : empêcher l’influence des dieux sur la vie de tous les jours. L’organisation dit avoir une nouvelle direction qui encourage une approche plus pacifique de la résistance aux dieux, contrairement à leurs actions passées où ils avaient utilisé des bombes lors de rassemblements publics et dans les entreprises gérées par des dieux.
Aucune preuve ne suggérait que la Triade avait été derrière de récentes attaques. D’ailleurs, la seule chose à laquelle l’organisme avait été lié au cours des cinq dernières années était une manifestation contre les Jeux panhelléniques dans les rues de Nouvelle Athènes. Les jeux avaient beau être considérés comme un événement culturel important pour les Grecs, la Triade détestait que des dieux choisissent des héros et les mettent en compétition les uns contre les autres. Cela conduisait inévitablement les athlètes à leur fin et, si Perséphone était d’accord sur le fait que se battre jusqu’à la mort était archaïque, elle reconnaissait qu’il en allait du choix du mortel.
Dieux, elle commençait à parler comme Hadès.
Elle poursuivit sa lecture.
Malgré leur déclaration pacifiste, l’année dernière, 593 attaques présumées ont été recensées contre des mortels ayant un lien avec un dieu. Les responsables de l’organisation déclarent poursuivre leur nouvelle mission en mettant en place sa renaissance. L’augmentation du nombre de victimes est passée inaperçue aux yeux des dieux ainsi que des mortels, écartée par l’actualité d’un mariage, d’une tempête hivernale et par la nouvelle collection automne-hiver d’Aphrodite.
Peut-être les dieux ne voient-ils pas la Triade comme une menace ? Toutefois, étant donné le passé, sont-ils dignes de confiance ? Nous l’avons déjà dit, ce ne sont pas eux qui souffrent lorsque de prétendus groupes d’activistes décident de passer à l’acte. Les victimes seront des témoins innocents et, dans un monde où les mortels sont plus nombreux que les dieux, devons-nous vraiment espérer une aide des Divins ?
Cette dernière phrase laissa un goût amer dans la bouche de Perséphone, surtout au lendemain de la mort d’Adonis. Pourtant, malgré les faits mis en lumière par Hélène dans son article, Perséphone avait besoin de plus. Elle voulait interroger les dirigeants de la Triade : avaient-ils reconnu leur responsabilité dans ces 593 agressions ? Sinon, comptaient-ils désapprouver les actions solitaires ? Quels étaient leurs projets pour l’avenir ?
Perséphone était tellement concentrée sur ses notes qu’elle ne remarqua pas la personne qui s’approchait d’elle et sursauta quand on lui adressa la parole.
– Vous êtes Perséphone Rosi ?
Elle leva brusquement la tête et croisa les grands yeux marron d’une jeune femme aux sourcils arqués. Elle avait un visage en forme de cœur et d’épais cheveux bruns. Elle portait un manteau noir avec un col en fourrure et elle tenait un gobelet de café fumant entre ses mains.
Perséphone lui sourit avant de répondre.
– C’est moi, oui.
Elle s’attendait à ce que la femme lui demande une photo ou un autographe, mais au lieu de ça, elle retira le couvercle de son gobelet et en versa le contenu brûlant sur les cuisses de Perséphone. La déesse se leva d’un bond et le Coffee House devint soudain silencieux.
Perséphone resta paralysée, rendue muette par la douleur et la magie qui vibrait dans ses veines et qui désespérait de la défendre.
Ayant accompli sa mission, la femme tourna les talons, mais elle se retrouva face à Zofie, l’Aegis de Perséphone.
L’Amazone était sublime, grande, la peau mate, avec de longs cheveux bruns tressés qui lui arrivaient presque aux fesses. Quand Perséphone l’avait rencontrée, elle portait une armure en or. Mais elles avaient fait un saut à la boutique d’Aphrodite et l’Aegis en était ressortie avec une garde-robe moderne. Aujourd’hui, elle portait un jean et un pull noirs, le seul élément qui détonnait était son épée. D’ailleurs, elle la tenait dans les mains et esquissait un mouvement circulaire avec pour couper la tête de la jeune femme.
La salle entière se mit à hurler.
– Zofie ! cria Perséphone.
L’Amazone arrêta la lame à quelques millimètres du cou de l’agresseur. L’Aegis regarda Perséphone dans les yeux, l’air frustrée, comme si elle ne comprenait pas pourquoi elle ne pouvait pas aller au bout de son geste.
– Oui, Milady ?
– Range ton épée, ordonna Perséphone.
– Mais…
– Tout de suite, siffla-t-elle, la mâchoire crispée.
La dernière chose dont Perséphone avait besoin, c’était que Zofie fasse couler le sang en son nom. L’incident allait déjà faire la une des infos, puisque les clients du café prenaient des photos et filmaient la scène. Elle se promit d’en informer Ilias afin qu’il puisse bloquer la réaction des médias.
L’Amazone grommela dans sa barbe et rangea son épée. La jeune femme retrouva alors son assurance et se tourna à nouveau vers Perséphone.
– Lemming, siffla-t-elle avec un regard plus haineux que Menthé ou même sa mère n’avaient jamais exprimé.
Puis elle tourna les talons et sortit du café, faisant tinter la clochette au-dessus de la porte.
– Tu n’as qu’un mot à dire, Milady, et je l’achève dans la ruelle, dit Zofie.
– Mais non. C’est bien la dernière chose qu’il nous faut : un meurtre sur les bras.
– Ce n’est pas un meurtre, rétorqua-t-elle. C’est de la vengeance.
– Tout va bien, Zofie.
Perséphone rassembla ses affaires, consciente qu’on la regardait toujours. Elle aurait adoré contrôler la foudre, comme Zeus, car elle aurait foudroyé tous les objets connectés de la salle, histoire de leur apprendre à se mêler de leurs affaires.
– Mais… elle t’a fait mal ! argua Zofie. Lord Hadès sera déçu de moi.
– Tu as fait ton travail, Zofie.
– Si j’avais fait mon travail, tu ne serais pas blessée.
– Tu es venue dès que possible, dit Perséphone. Et je ne suis pas blessée. Je vais bien.
Elle mentait, bien sûr. Surtout pour protéger Zofie. Si elle savait à quel point Perséphone avait mal, l’Amazone essaierait à coup sûr de démissionner.
Qui aurait pensé à se servir d’un café comme d’une arme ? pensa Perséphone. Quelle trahison.
– Pourquoi elle t’a attaquée ?
Perséphone fronça les sourcils ; elle n’en savait rien.
Lemming, avait dit la femme. Une autre façon de la traiter de mouton de Panurge, de suiveuse. Elle connaissait l’expression, mais on ne l’avait jamais insultée de cette façon.
– Je ne sais pas, soupira-t-elle en regardant Zofie dans les yeux. Appelle Ilias et raconte-lui ce qui s’est passé. Peut-être qu’il peut bloquer les médias.
– Bien sûr, Milady. Tu vas où ?
– Trouver Hadès.
Elle voulait évaluer la brûlure sur ses cuisses, aussi.
– La dernière fois que quelqu’un a essayé de me tuer, il l’a torturé.
Elle remit son manteau et écrivit à Leucé et Hélène pour leur dire que leur réunion était annulée et qu’elle les verrait le soir.
– On se retrouve chez Sybil ? demanda-t-elle à l’Amazone.
– Oui, pour la crémaillère, dit-elle avant de froncer les sourcils. J’apporte du bois ?
Perséphone éclata de rire.
– Non, Zofie. Apporte… du vin, ou à manger.
Perséphone ne savait pas grand-chose de l’enfance de Zofie, mais à l’évidence, l’île d’où elle venait n’avait pas évolué avec la société moderne. Quand elle avait demandé à Hécate de lui expliquer pourquoi, la déesse avait répondu :
« C’est ainsi que le veut Arès.
– Qu’il veut… quoi ?
– Les Amazones sont ses enfants, et elles sont élevées pour la guerre, pas pour la société. Il les garde séquestrées sur l’île de Terme pour qu’elles ne connaissent rien d’autre que la bataille. »
Après avoir appris cela, Perséphone s’était demandé comment Zofie avait rencontré Hadès et comment elle était devenue son Aegis.
Elle se concentra à nouveau sur l’Amazone.
– Si tu n’as pas d’idée, écris à Sybil et demande-lui quoi apporter. Elle t’aidera.
Quand elle sortit dans la rue, un vent glacial la saisit, gelant sa peau à l’endroit où ses vêtements étaient mouillés. Elle descendit la rue trempée par la neige fondue, et tourna à l’angle d’une ruelle qu’elle longea jusqu’à être hors de vue des passants, puis elle se téléporta aux Enfers.
Elle apparut dans la chambre, s’attendant à ce qu’Hadès y soit déjà, frustré, prêt à inspecter ses blessures, mais il n’était pas là. Elle posa son sac et enleva son manteau avant de retirer son legging en faux cuir. Elle sentait encore des picotements là où le café l’avait brûlée mais, heureusement, ce n’était pas très grave. Ses cuisses étaient rouges et gonflées, avec quelques petites cloques ici et là. Peut-être que de l’eau froide arrangera ça, pensa-t-elle.
Elle finit de se déshabiller et s’apprêtait à se rendre dans la salle de bains quand elle vit Hadès.
Elle sursauta et posa sa main sur son cœur, sur son sein nu. Le dieu l’étudiait, le regard brillant, élégamment vêtu d’un de ses costumes sur-mesure. Ses cheveux étaient lissés et attachés en un chignon parfait sur la nuque, dont pas une mèche ne dépassait. Il était rasé de près. Impeccable et envoûtant, et sa présence lui coupa le souffle.
– Hadès, tu m’as fait peur.
Il baissa les yeux sur ses seins et sourit avant de lui tendre la main.
– Tu aurais dû te douter que je viendrais dès que tu serais déshabillée. C’est un sixième sens.
Il baissa la tête pour déposer un minuscule baiser sur ses phalanges, mais quand il posa les yeux plus bas, il fronça les sourcils. Il lâcha sa main pour poser sa paume froide sur sa cuisse et elle frissonna.
– Qu’est-ce que c’est ? siffla-t-il.
Apparemment, il n’avait pas encore eu vent de ce qui s’était passé.
– Une femme a versé son café sur ma cuisse, répondit Perséphone.
– Versé ?
– Si tu me demandes si c’était intentionnel, la réponse est oui.
Un éclair de colère traversa son regard, le même qu’elle avait vu la veille quand il lui avait annoncé la mort d’Adonis. Quelques secondes passèrent, puis il s’agenouilla devant elle. Une vague de magie explosa dans ses mains et pénétra sa peau, jusqu’à ce qu’elle ne sente plus le picotement des brûlures. Après l’avoir guérie, Hadès resta à genoux, promenant ses mains derrière ses jambes.
– Vas-tu me dire qui était cette femme ? demanda-t-il en effleurant l’intérieur de sa cuisse.
– Non, répondit-elle en retenant sa respiration.
– Et… je ne peux pas te convaincre de me le dire ?
– Tu pourrais peut-être, chuchota-t-elle en posant ses mains sur ses épaules. Mais je ne connais pas son nom, donc ça ne servirait à rien.
– Rien de ce que je fais n’est jamais en vain.
Il serra plus fort ses jambes et plongea entre ses cuisses pour prendre son clitoris dans sa bouche. Perséphone cria et empoigna ses cheveux.
– Hadès…
– Ne me dis pas d’arrêter, gronda-t-il.
– Tu as trente minutes.
Hadès s’arrêta et leva la tête vers elle.
Dieux qu’il était beau, et tellement érotique. Une bulle de chaleur explosa dans son bas-ventre et liquéfia ses entrailles. Elle mouillait déjà tellement pour lui que lorsqu’il remettrait sa bouche sur elle, elle jouirait.
– Seulement trente ?
– Tu as besoin de plus ? le provoqua-t-elle.
Il esquissa un sourire machiavélique.
– Chérie, on sait tous les deux que je peux te faire jouir en cinq minutes mais… et si j’ai envie de prendre mon temps ?
– Plus tard, dit-elle. On a une soirée et je dois préparer des cupcakes.
Hadès fronça les sourcils.
– N’est-ce pas une habitude à la mode chez les mortels, d’être en retard ?
Perséphone haussa un sourcil.
– C’est Hermès qui t’a dit ça ?
– Il a tort ?
– Je refuse d’être en retard à la soirée de Sybil, Hadès. Si tu souhaites me donner du plaisir, tu me feras jouir dans les temps.
Hadès ricana.
– Comme tu voudras, ma chérie.
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Chapitre IV
Jamais je n’ai…
Perséphone apparut devant la porte de Sybil avec Hadès.
Elle frissonna de froid, mais aussi parce qu’elle repensait à l’heure qu’elle venait de passer avec le dieu des Morts, à genoux devant elle. Elle aurait dû être habituée à ses jeux coquins, mais il trouvait toujours un moyen de la surprendre. Cette fois, il lui avait procuré du plaisir alors qu’elle était debout, une jambe sur son épaule. Il l’avait lapée et titillée avec sa langue, l’avait dévorée et savourée. Elle s’était appuyée contre lui, sans pouvoir retenir le besoin de s’offrir davantage à sa bouche. Elle avait joui, poussée par un grognement qui avait jailli de la poitrine d’Hadès, tout ça en ayant suffisamment de temps pour préparer les cupcakes de Sybil.
Elle frissonna à nouveau dans le froid glacial, qui était comme des aiguilles sur sa peau. C’était une météo absurde pour un mois d’août et rien, pas même le bonheur que lui offrait l’amour d’Hadès, ne pouvait faire disparaître l’appréhension qu’elle ressentait devant cette neige qui continuait de tomber.
C’est le début d’une guerre.
C’était ce que lui avait dit Hadès le soir où il l’avait demandée en mariage, un genou à terre, une bague entre les doigts. Cela avait été l’un des plus beaux moments de sa vie, mais il avait été gâché par la magie de Déméter. Soudain, les doigts de Perséphone crépitèrent sous l’effet de ses pouvoirs qui réagissaient à l’éclair de rage qui déferlait dans ses veines.
Hadès serra plus fort sa taille.
– Tu vas bien ? demanda-t-il, sentant sans doute sa magie se réveiller.
Perséphone n’avait pas encore réussi à empêcher ses pouvoirs de réagir au gré de ses émotions.
– Perséphone ?
Elle se rendit compte qu’elle n’avait pas répondu à sa question et elle leva la tête vers lui. Son regard la réchauffa aussitôt et elle étudia sa barbe naissante en se souvenant de la sensation excitante et envoûtante qu’elle avait procurée contre sa peau.
– Je vais bien, dit-elle.
Hadès haussa un sourcil, l’air dubitatif.
– Je vais bien, insista-t-elle. Je pensais juste à ma mère.
– Ne gâche pas cette soirée en pensant à elle, ma chérie.
– Vu la météo, c’est un peu dur de l’ignorer, Hadès.
Il leva la tête vers le ciel et elle le sentit se crisper. Elle savait qu’il était aussi préoccupé qu’elle. Mais ce soir, elle voulait s’amuser. Quelque chose lui disait, en effet, qu’après cette nuit, rien ne serait plus amusant.
Elle frappa à la porte et au lieu d’être accueillis par Sybil, c’est un jeune homme blond qui leur ouvrit. Ses cheveux ondulés lui arrivaient aux épaules, il avait les yeux bleus et une barbe de trois jours. Il était beau, mais c’était un parfait inconnu.
Bizarre, pensa Perséphone. Elle était pourtant persuadée d’être à la bonne adresse.
– Euh, je crois qu’on s’est trompés de…
– Perséphone, c’est ça ? demanda l’homme.
Elle hésita à répondre et Hadès la tint plus fort contre lui.
– Perséphone !
Sybil apparut derrière l’homme, passa sous son bras et serra Perséphone contre elle.
– Je suis trop contente que tu sois là ! dit-elle d’une voix soulagée.
Elle recula et se tourna vers Hadès.
– Je suis contente que tu aies pu venir aussi, Hadès, ajouta-t-elle timidement.
Perséphone fut surprise par la réserve de son amie, qui était pourtant habituée aux dieux. Elle avait été l’Oracle d’Apollon jusqu’à peu… jusqu’à ce qu’il lui retire ses pouvoirs de prophétie parce qu’elle avait refusé de coucher avec lui. Son comportement avait suscité un article de Perséphone, mais sa décision d’écrire à propos du dieu du Soleil avait été un désastre.
Il s’était avéré qu’il était adulé par les mortels et que l’article de Perséphone avait été perçu comme de la diffamation. En plus de cela, Hadès avait été furieux, au point qu’il avait emprisonné Perséphone aux Enfers avant d’accepter un marché avec Apollon afin que celui-ci ne cherche pas à se venger d’elle.
Cette expérience avait beaucoup appris à la jeune déesse, notamment que le monde n’était pas prêt à croire la parole d’une femme en souffrance. C’était l’une des raisons pour lesquelles elle avait lancé Le Porte-Parole.
– J’apprécie l’invitation, répondit Hadès.
– Tu ne vas pas me présenter ?
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